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EDMUNDSTON, N. B. 27'JUILLET 1916
G.-E. DION, Administrateur

Bel Hommage à la France w
“La troisiède grande légende,” dit M. Douglas, “est en

core plue gratüSeqne les deux autres.

( .1* union sacrée. ” | Je désire informer tous les culti-
KJn Г«jêftJüfré la France entière comme saturée dans cet-1 vote?rs <|IH ont dcs mitaine) et des 

nsigne, j bas tricotés au-pays, que je leur
“T *lrimlrii’ïlf “ „•-«* „ , . , , payerai le plus haut prix ducri deeuerrT On me L a f V ° ’ malS b,en Uti ch=- Ven“ faire une visit*
d^ Г d | Fe ef Françals ne sont Pas gens JO,S DAVID,
démise j cependant, telle- est leur religion. Il n’est pas
d autre race qui ait fait d<| l’union sacrée P
mystique, sanctiSê par un stoïcisme 
que bien d’atitfes, I

*i. Avis CARTES D'AFFAIRES
tte.

Monsieur James Donglas, journaliste bien connu de
meurant à Londres, publiait, U ya quelque temps, dans le 

London Opinion,’’ un article «tmarqnablement 
écrit, et de plus on ne peut plus 
iüëteflflfc îtilte-pâirie. Çfct aiiie 
giqtiC de k face /ratifiée; ІШ

Casier Postal “S” Tél. >8.41
MAX. O. CORMIER«ke

іB. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
lo.” conçu et 

№«r pour la France,notre 
fi düe esquisse psycbolo-

M. ftetf-Ve qu’elle subit;
d ІЄ І9 juillet coiirdnt, le “Merning Chronicle”
de duêbee iydii ld gratiedsété d’en donner tide analyse et 
des fragments qde ddils dfdÿdd.s dlfvtifr tradtiifë et reprodui
re aujourd’hui, ah bénéfice du public lecteur en essàÿiflt de 
conserver au sujet tout son coloris et toute 

, L’auteur déclare

mar
iée.

N. B.
fnco 2.9-1 ni p. DR Z, VEZINAEdmundston, N. B.

un article de foi 
mystique, plus sacré

Ex-élève des Hôpitaux de Paria, 
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Freserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau

A E. THI3AULT I
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet
: la

Maladies des yeux,“L’union sacrée de la France est un mystère que le 
Kauet cherche bien en vaih a pénétrer, un secret spirituel 
qu il essaie de détfuife, mais qui se moque de toutes ses bru
talités et barbaries ; sa sérénité, son calme, sou assurance 
fontrétonnement de l’univers, mais l’univers n y pourra Edmundston. 
jamais comprendre grand’ckose’’.

Mit Edmundston, N. B
і: !5’ rue Lafontaine ■

Erase*v,ne, P.Q.
Tél. Kamourasha, No. jjr 
Tél. National 

Heures de Pureau :

t & Casier Postal, 8sa saveur. Téléphone ■
JOHN J. DAIGLE

MAHDHAND GENERAL
.... . . en ‘««te sincérité et franchise que l’es

fa-*1*» * '* "" ; O- r«™«, d, h
tiatibri, k «efct-et demeurera impénétrable, et, nul être 
ébfieüb be j*hria jatirâià jüfvefiir à iè 
des nations neutres, par nnesetitè fi-fed рвана врІШ IW-- 
tomie^ X ■ . * .■.:*.&? R • 4 • .

. ?.n,eSt *n présence d’un* fa"«»hé de l’âme qui ne peut 
Stiff”? bqgue ; les mots font défaut, car
J h8:,te ^ le courage, plus

È!US 9aink 4üt Htis ptiissau-

ant du Т a güSt/ q»e k VihtHé PltiSante que le marfyte ; C’eslüri fed ifitériedf qtl’àtèise the/ 
tout un peuple le désir, la volonté de vivre mille vies, de 
mourir mille morts. *

B.
“ 519

N. B.
IO brs à 11.30 h'S a. m. 

2 brs à 5 brs p. m.J. A. DAIGLEL. N.
Soir : 7 A 8 P.MHOTELI.IER

Anderson Sidino,au N B.
Casier Postal “ * Tél. 46
A-M. SORMANY, M. D.

N. B.

MoW de Dans les tiroirs
de mistral

siertfs visiteurs retournèrent 
frets Québec.

diverses rntiietits d’bhouda-
tion et d'mc’ëhdi* du eatnp de P,e'Jéric Mistral on rapporte 
Valcartier ont prit court dan5 un trait 'lni montre bien que 
le public. Nous devons dire Iй рГ7І>4гв;сп" ne .,,eVHit P" ob-
oli’ll pet - J) • , t<‘n,r le Cicüf du poote. tn cela il
qtl II est passe d assez violents est lm p(tit
orageR; Ula s que les soldats à II se promenait un jour dans son

dit âffl SâMoUne»*, ti'en jardin, accompagné de sa mère, d’u
u en ont été aucnliCüieht it ne dame et de la fille de cette dei-
eommode. Il y eut la semaine n'‘are CV-lle-ei *> nommait Louise.

. . dernière un feu dans les *яа,‘ TO0,Juiu me fit Mlle
pas de graveiifefit bttttlissailles en arrière du Loniw> raconte-t-il ijoe je vous di

. . . , „ /* des sél- eautp, titais aucun dommage ЯЄ СССІ : "Г vons «ouvunt il pas,
... , £ . date .est d“ lëfit n.a été subi par les soldafs ГТСШ ТР ,ипег°'

M- Iktiglas, “ont trouvé dans leur chants en chœur jusqu’au si F “f ■ î s0dt ' ^l’orta. qmmd vous étbzen Pen-
^ ?ttl le «hîiele qu’ils ont gn.l du coucher. Les iWx P " n°UVe,leS # "°” j K‘i”t “^.1 de Figolet f

tl|l *«. wl*

„V „< -'Veus fie passerez pas F * dire иоііз сгоуоив^дПП! *rovitKei> c’étaitmFrï ^ ,Ш'П,ІЄаГ’

Voilà ce que 1 on entend à chaque instant de toutes les ^es du і63e sott les plus T* ÎR.^ Ies Je«”es
ЙЛ Iй PTee'} ladf?Se de ,a béte fauve qui tente de ani^es et les plus joyeuses Ïed ri'*' °П‘
déchirer la nation de ses Ignominieuses griffes і à chaque de tout le cattip, . °7 lfde,*ffipllr
instant, c’est le cri strident de là France depuis deü* atiS4de L’arrivée samedi soir le 22 f ^ !fSf tâfgS ' " ,65c bataib
carnage. Depuis près de cinq mois, tel est le cri que la Fran^ dernier de notre fanfare a Z 1 etictifc 359boflties 'Г vousav".,i „quand je la 
ce hurle a Verdun à la face de l’ennemi par la gueule toni ru relancer les soldats dans T'T- V"" C°"P de cœnr et ГіГ""' JC a"’"" “ РаГІ" 
derail -SeS, Can0nS' LeS A1,emands « sentent altérés l’exubérance de leur joie. A îti IrtTbl V™* aUr0nS 
fent emnilé” ТШГЄ, de СЄ CrL LeJrS cadavres gi- 'a parade religieuse dimanche lt 
toliZ dafX T" F" leU” rC^arts’ et- à travers les matin l’allure des soldats était РІЄ" 
l’énergique Ïame”reet P0USSlère’îls «tendent toujours vivement entraînée par le 

8sq e шеиг • rythme des cadences musica
les. Nous figurions avec hon
neur à la messe célébrée par 
le Rév. Père Crochetlère, 
mônier au 178e bataillon. N0* 
tre fanfare et nos chantres ont 
fait les frais du chant et de la 
musique. M. Cliarest, de St- 
Jacques du Madawaska, chan
ta en solo O Sa/utaris Ho:-tia.

Médecin-Chirurgien t

Valcarfe Edmundston,, ami ou 
uvrir. Du côté Putollo :,to J informe le public que je repré- 

sente la maisonLès jèfctfetifs dti jottrflsl “Ae 
Madawaska seront sans è(M\c 
heureux d’apprendre que les 
soldats acadiens du 165e ba- 
taîllwt sont à peu près tous 
biefl portant, 41 fl’y «n a ter- 
taineftiedt 
malades.

to Gault Are Metal Co.
7 ,‘'0lltario' ’’ anufsclurier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et c’e Tôle peur finir 
1 extérieur et l'intérieur des xiai-

catise

F
J’achete aussi la laine que je 

paierai 42 cta la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

J O S. J. МАВ Т1Г
St .Jaques, Л*. B.

f

I8-I6

IBW VICTORIA НвТВЬ
і

Rue Victoria
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.
—liais ne vous l'a-t-on pas ren

due, 1 épondis:je comme un sot.
---Cette petite robe de niousseli

ne blanche, que vous aviez touchée. | Mme IV. BOURGO/JV
bdnuindslon, R R

au corn*

Dr W.. J. Daigle
dentiste

setublra deliiiitivciHti.t à
! madawaska
chez Regis Daigle depuis le (i juin

Ce poî-me n'eut jtiMlui.i île 
Cependant une correspondance >e 
changea et voici la dernier lettre 
qdc Louise lui écrit..

“Je n’ai aimé qu’unfe fois, et j- 
uivu i rai, je te-1 : jufe, avec le 
de Frédéric gravé seul dans

Que de nuits blanches j,ai 
passées en songeant à mon mauvais 
sort ! Mais, hier, en lisant t* 
solations vaincs, je me fi* tant de 
violences pour retenir lues pleur-* 
4,,e le cœur me défaillit. Le méde
cin dit que j avais la fivvre, que 
c’était de l'agitation nerveuse,qu' 
il me fallait le repos 

“—De la fièvre ; m'écriai-je; ali ; 
que ce fut la bonne!

“—Et, déjà, je me sentais heureu
se de mourir pour allez t’attendre 
là bas où ta lettre me donne 
dvzvous. . Mais, écoute, Frédéric,

au com-
f

Miles.

moue 34

P»0 H. LAPORTE
Méditcin-e hirurgiei;

‘‘Vous ne passerez pas Г’

Vous ne passerez pas.” Pas par ici, Kaiser, mais Dar là,

nom

Cheval qui raie“Ils lancent vers Edmundston,cœur. N. B
au

be cornage est caractérisé p.i 
bruit plus ou mois fort qui 
pagne la respiration On dit que le 
cheval "corne” ou qu’il ‘râle”. Ce 
râle est surtout manifeste quand le 
cheval monte les côte.-, ou qu’il trot
te vite ou qu'il galope.

Le commandant le Lielite- Quelquefois la respiration de 
nant Colonel L C Daigle* vi<,nt tellement gênée que le cheval
nous est revenu lundi dernier! rac!tkmt,'llT,,liy,Xie' 5 
Officiers et soldats «aie,. ££

heureux de son amvée ; nous nerfs qui président au larynx (la 
remarquons un regain d’acti- gorge).
vité dans l’entraînement. Di- On la remarque surtout chez les 
verses petites difficultés de cl>evaux à encolure longue et min 
l’administration furent aussi ce qni ont entrui"ô pour la 
réglées. Nous pouvons maiu- f ?u le trot; '* su,vient quelquefois
tenant dire en toute vérité que', e,s“,te de lnaux ,le «orS«> de 
la éAcr! j . .. ° bronchite, de pneumonie ou de
la regie du bataillon 165e est|pjeurélio
égale sinon meilleure à celle 
de n’importe quel bataillon 
dans le camp.

1-е Père Lecavalier, supé
rieur du Collège de St-Joseph 
de Memramcook, et le Séna
teur Poirier,de Shédiac,étaient 
mercredi dernier les hôtes du 
Lieutenant Colonel Daigle.
Nos distingués -visiteurs ex-

J. A. GUY, M. D.Г 1111

Médecin-Chirurgienaccom
îEdmundston,crapule ! N. B.

Et dÇ ««it et de jour, les hordes défilent au pas, lourdes

Jénib^eX
Et, quelque part, en France, le Kaiser tressaille tout à 

«mHans son âme avilie, à la’vue d’une nouvelle^te de

Téléphone, 18
J- A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N B*

A. M. CHAMBERLAND
B A.

AVOCAT, NOT VIRE PUtiLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha 
puisqu’il en e?>t ainsi lorsqu'on te 4U® ^ «uaine.
dira, et va. ce n’est pas pour long- ^n^e,son Si«ling. le 15 de cliaqve 

temps, lorsqu’on t’annoncera que 
j’aurai quitté la terre, donne-moi 
je t’en prie, une larme et un regret.
Il y a deux uns je te fis une pro
messe : c était de demander tous j^s 

M jours à Dieu qu’il te rendit heu-
Nous ne connaissons aucun mé- rvUX, parfaitement heureux.. Eh 

dicaïuent qui guer.sse ou même qui biell j je „y ai j*m;lis lna,, ué- et 
aoul^e le cornage. Il y a bien de) j y serai fidèle jusqu'à 
reuièdes annoncés comme devant 
guérir cette maladie mais, si nos lec-

*

“Il est un autre mot d’ordre solennel en France qui se 
troave à toutes les bouches de feu : 4

“Jusqu’au bout, s’écrie-t-on I Pas 
marquons-le bien. Rien 
français.

ren-
t

de mauvais bout, re- 
ne surpasse ce cri de ralliement mois.

cour

4<Jusqu'au bout.”
Voila tout. Il exprime merveilleusement 

patience sublime dont la France dispose dans 
qui se passe.

la somme de 
la tragédie

f

^j.t£SSS5iS4s
fait dbï Г aUra J*mais’ E1,e a écar‘é ce souci comme on 
Sus іГпЄ T' Ь ™иІЄШрІЄ 4l>clque chose de beaucoup
tem~ ! T”i.da“txlt,e 'a gloire : ce 9ucl4ue chose émane de 
4j» qui échappèrent à toute contamination ; il n’y a pas

«terme pour l’exprimer ; mais, sans ce “quelque chose ” • л
la France refuserait d’exister ; ce quelque chose le monde 1pr,mèrent avec enthousiasme

y -=>« u vériàbkLpS™TrLZ™ “r •d"i",1<’« *

^rcc‘',Mk,m ciw’’ hTm“

ques. Après diner les

<V mon dernier
soupir. Mai) toi, ô Frédéric, je te le 
demande en grâce lorsqu'on le pro
menant tu verras 
nés rouler sur ton

І
tears veulent nous en croire, ils ne 
gaspilleront pas leur argent jiour ces 
remèdes. Тіні ion obtiendront 
bénéfice.

La seule chose qui puisse être fai
te pour ces cas c'est uqe opération 
chirurgicale très délicate que seul 
un chirurgien vétérinaire(o» ne le» 
trouve pas partout) peut pratiquer 
Et le résultat n'est pas satisfai- 

:*■ I sent,

des feuilles jau-
pasr*ag,‘, pense 

un peu à ma vie, flétrie par les lnr- 
mes, séchée par la douleur et, si tu 
vois un ruisseau qui murmure dou
cement, écoute sa plainte : il te di 
ra que je t'aimai* : et si quelque 
oisillon t’ctfleure de son aile, prâte 
l'oreille à son gazouillis et il te di
ra pauvrette ! que je suis toujours 
avec toi... O Frédéric ! je prie 
n’oublie jamais Louise!”

aucun
!
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PLEASE ТАКЕ NOTICE
THE HE^DOOATEIj OFFICE

OF ТИК

UNION MUTUAL 
LIFE INS. CO.

for Aroostooi Countt. and 

Northeux Nmv Brunskiuk

is now at Ул\ Ri ue: , Me. 

LOCAL AC 1ÎNCIE8 !

Fort Kent, Me. Presqu’isle, Me

A. P. LABB IE,
Manager.

Résidence : St. Leonard, N.B. 

Tel. 45-22
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